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QUE DIS-TU DE TON BAPTÊME (5)

Cette lettre de Pentecôte 2006 se fait longue, mais je crois que les témoignages reçus sont de
précieuses invitations à approfondir notre baptême, la merveille de nos vies.

TRÉSOR DE SEMENCES

Comme la plupart des personnes de ma génération, je n’ai pas eu connaissance de mon baptême,
mais j’ai eu le privilège d’être née dans une famille très chrétienne et pratiquante. En plus, j’ai
poursuivi toute ma scolarité dans un pensionnat où les religieuses, par leur enseignement et leur
exemple, nous initiaient à la pratique de la vie chrétienne. J’ai donc pu réaliser qu’au baptême, j’ai
reçu un trésor de petites semences pouvant produire de beaux et nombreux fruits si l’environnement
leur est favorable.  L’amour de Dieu, l’attrait pour la prière, l’intérêt pour entendre parler de Dieu
et apprendre le catéchisme, la découverte, très jeune, de ma vocation religieuse, sont pour moi autant
de fruits de mon baptême.  Une des réalités qui m’a fait vivre et me remplit encore de bonheur c’est
que je suis habitée par la Sainte Trinité.  Aujourd’hui, je sais que j’ai tout reçu au baptême et je
n’aurai pas assez de l’éternité pour en rendre grâce au Seigneur. - Marie-Cécile Leclerc, s.g.m.

DANS LA FOI DE L’ÉGLISE

Le baptême est un don de Dieu que l’on a le devoir de vivre et partager avec les autres.  C’est ce que
firent mes parents. Comme la majorité des gens de confession catholique, mon parrain et ma
marraine m’ont porté au baptême lorsque je n’avais que quelques jours.  Une décision importante
était prise pour moi par mes parents.  Depuis, j’ai grandi et j’ai assumé cette décision, premièrement
lors de ma confirmation en première année et ensuite lors de ma profession de foi en septième année.
Une question se pose quand même sur ma compréhension de ces événements et toutes leurs
significations. Est-ce que ça veut dire que je ne croyais pas ou que ma foi était faible?  Non, mais
seulement que ma foi était encore en développement.  Mes parents m’ont enseigné à prier, ils m’ont
élevé et éduqué dans la foi de l’Église catholique du mieux de leurs connaissances. Je me suis marié
avec une femme croyante et ensemble nous avons fondé une famille.  Nous avons eu des enfants et
nous les avons, nous aussi, emportés à l’Église pour les faire baptiser.  Mais cette fois, c’était avec
la foi et la confiance qu’étant sauvé par la résurrection du Christ, il était important pour nous de
présenter à Dieu les enfants qu’il avait bien voulu nous donner afin qu’eux aussi viennent à le
connaître et à l’aimer comme nous.  Ensemble, nous avons cheminé avec divers groupes de prières
dans l’Église.  En la fête du Christ-Roi, nous avons été reçus membres de l’Ordre Franciscain
Séculier.  L’article 4 de la règle dit que les franciscains séculiers s’appliqueront à une lecture
fréquente de l’Évangile, passant de l’Évangile à la vie et de la vie à l’Évangile.  Quelle belle manière
de vivre son baptême!  Aujourd’hui, je peux dire que mon baptême est le plus grand cadeau que mes
parents ont pu me faire.  Ce don de Dieu, je veux le vivre pleinement à chaque jour. - Harvey
Levesque 



ROUTE DE VÉRITÉ 

Je n’ai aucun souvenir de mon baptême car j’ai été baptisée le lendemain de ma naissance.  Mes
parents m’ont appris plus tard que j’avais été baptisée et que je faisais partie de la grande famille du
Christ. En plus de me donner la vie corporelle, j’ai réalisé plus tard, en grandissant, que mes parents
m’ont aussi donné la vie spirituelle ce qui, pour moi, étaient les deux plus beaux et plus riches de
tous les cadeaux que j’ai reçus.  En vieillissant, j’ai vite réalisé que non seulement leur décision était
pour mon bien mais, aussi pour moi, cette route était celle de la vérité.  J’ai aussi réalisé que seule,
je ne pouvais affronter la vie mais en me joignant à la grande famille de Jésus, je pouvais trouver le
support et la force nécessaires pour continuer.  Grâce à cet engagement que mes parents ont pris en
mon nom, je peux fièrement dire que je suis fille de Dieu et qu’il est là pour me protéger, quoiqu’il
arrive. Pour moi, mon baptême fut le sceau, la clé qui m’a permis d’entrer dans ma vie de chrétienne.
Ce fut une alliance avec le Christ.  Le baptême engagea ma vie toute entière dans une nouvelle
direction, celle de l’Évangile et de l’éducation chrétienne dans ma vie de tous les jours.  Ce fut, pour
moi, le premier signe de l’amour de Dieu qui m’ouvrit les portes aux autres sacrements.  Ces derniers
furent et seront toujours des outils que l’Église a mis à ma disposition pour me donner la force
nécessaire afin de continuer ma mission avec Dieu.  Mon baptême m’a permis de vivre le partage,
la fraternité, l’amour afin de participer à la construction d’un monde meilleur où il fait bon vivre.
Il m’a aussi permis de rencontrer Jésus à travers les autres.Ce fut le début de ma mission, celle de
faire connaître Dieu en partageant avec les pauvres, les malades en étant soucieux d’eux, en les
encourageant, en prenant part à leur détresse et en ayant toujours une oreille attentive à leur égard.
En un mot, je peux dire, aujourd’hui, non seulement que j’ai été baptisée, mais que je suis baptisée
en Jésus et très fière de l’être. - Ginette Bossé-Losier

EN ROUTE AVEC LE CHRIST

À mon baptême, Dieu a fait entrer en moi le souffle de vie qui m’a placée à la suite du Christ, en y
mettant la lumière sur les ténèbres de mon coeur, qui ont des répercussions dans le psychique et dans
le physique.  Par le baptême, mes parents m’ont transmis la foi.  La croissance dans la foi dépend
de la grâce de Dieu et de l’accueil réservé à ce don par le baptême.  L’Esprit du Seigneur est sur moi
parce qu’il m’a conféré l’onction.  Celui qui suit Jésus a la vie en abondance.  Le baptême, c’est une
alliance à garder et à manifester dans l’agir, dans le comportement.  Le baptême m’a mise en route
avec le Christ, car par sa mort et sa résurrection, le Christ libère absolument tout chemin bloqué. À
mon baptême, j’ai reçu une nouvelle identité.  Oui, j’ai été baptisée dans le Christ.  Comme la graine
semée en moi doit devenir le fruit qu’elle contient, comme la chenille doit devenir papillon.  Elle est
déjà un papillon qui n’a pas atteint sa perfection.  La transformation de mon être opérée par le
baptême tient dans le fait de la conversion de foi, conversion par laquelle le baptisé s’attache à Jésus
Christ et à sa Bonne Nouvelle.  Comme baptisée, je reconnais le Dieu de Jésus Christ qu’il nomme
« Père » et dont je me sais fille de Dieu.  Le baptême rend visible, évident, démontrable que l’être
humain reconnaît Dieu comme « Père ».  En tant que baptisée, je vis cette appartenance comme une
communion au sein d’une Église qui a son histoire, ses traditions, son projet, sa mission.  Dans cette
Église, je dois être un membre actif. - Stella Martin
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